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Q. C'est donc sur les champs de course qu'on obtient les étalons préémi-
nents? R. Oui, j'allais ajouter que celui qui s'occupe de courses, qui élève des
chevaux pour les faire courir, s'attache surtout à obtenir non pas seulement uncheval qui descend des deux côtés d'une longue lignée de chevaux rapides, mais
aussi un sujet qui a lui-même remporté des succès.

Q. Qui a lui-même remporté des succès? R. Oui.
Q. Si je vous ai bien compris, les importations au Canada, aux Etats-Unis,

dans tous les pays, viennent d'Angleterre-c'est l'Angleterre qui alimente lesmarchés du monde? R. Oui.
Q. Et les étalons qu'on recherche et qu'on achète dans les autres pays sontceux qui ont atteint la prééminence sur les champs de course d'Angleterref

R. oui.
Q. Et vous dites que les courses sont nécessaires pour maintenir l'excellencedu cheval pur sang? R. Quant à cela, je suis positif.
Q. Vous êtes positif sur ce point. Maintenant, ces trente ou quarante pourcent parmi les éleveurs qui importent des étalons, n'élèvent-ils pas et ne vendent-

ils pas des chevaux de course? R. C'est-à-dire ces trente ou quarante pourcent....
Q. Qui ne sont pas directement intéressés aux coursest R. Ce n'est pas larègle générale.
Q. Où les trouve-t-on; parmi les ranches de l'Ouest? R. Il y en a quel-ques-uns maintenant. Autrefois, il y en avait beaucoup plus parmi les ranchesde l'Ouest. Il y en a quelques-uns disséminés çà et là partout dans le pays.
Q. Disséminés çà et là? R. Je dois dire que la plupart de ceux qui se sontlivrés à cette industrie ont subi des pertes financières et que le propriétaire ordi-naire d'un étalon pur sang au Canada a gardé ce cheval, en autant que je puisen juger par mon expérience de trente-cinq années, en subissant une perte finan-cière personnelle et en ayant pour objet l'amélioration des chevaux du pays etnon pas de gagner de l'argent.
Q. Non pas de gagner de l'argent? Et si les courses venaient à cesser auCanada pour une raison quelconque, quel effet cette circonstance pourrait-elleavoir sur les progrès de l'industrie de l'élevage des purs sangs au Canada? R. Jecrois que l'effet serait très dommageable.
Q. L'effet serait très dommageable pour la raison que vous avez mentionnéece matin? R. Oui, pour les raisons que j'ai déjà mentionnées.
Le PRESIaDNT.-Désire-t-on poser d'autres questions au témoin ?
M. RANE.-Je n'en ai point à poser.
Le PuismEMN.-Les membres du comité en ont-ils?
M. MOCom.-J'aimerais vous poser unie question, docteur. Permet-on lesparis sur champs de course en Angleterre et dans les autres pays: Allemagne,Francee, Italie, Russie, Australie, Indes, République Argentine, que vous avezmentionnés comme importateurs de chevaux pur sang anglais? R. Je ne suispas allé dans tous ces pays, mais dans tous ceux que j'ai visités on les permet, etje crois qu'il en est de même dans les autres.
Q. Quels sont les pays que vous connaissez personnellement? R. Il en esta3s en Angleterre, en Italie et en France. En France. les naris sont réL!lemen-


